
4 L'ABEILLE CA14ADIENNE.

Souvent on se sert d'une paille qu'on passe délicateient, a

tiois reprises, sur les lèvres de la personne dont on veut côn.

Ïgoître -lasecrète pensée. Les femmes, cormme l'on sait, ont si

généralement'le cœur sur les lèvres, qu'on ne peut doûtè qù
le nom qui les occupe au moment où le chatouillement e9t le
plus vif, ne soit incontestablement celui de l'objet préféré.

Une dés choses dont les amansr modernes se gardent aveé le
-plus de soin; c'est de se donher des couteaux ët des ciseauî
ils assurent que ces, sortès de présens cbupènt les arhitiés; et
l'on s'aperçoit aisément, à la durée de leurs liàisons et à la cors-
tance de leurs attachetneris, que jamais ils né s'exposent à de
pareils dangers.

Al resulte.deces rapprochemens, ilqu'à toutes les époques, le
eu a été ouvert aux préju és les plùs frit óles. La différencé

des temps et des. mours a influé sur ela comme šr tout les
reste; et de nouvel1es foibl esses ont fait place aux anciennes.
Mais ce n'est point renoncer aux erreurs que d'en changer; et
ei maintenant ce sont d'autres puérilités. c'est toujours la même
crédulité. A. L.

q [Ruche d'A quitaine.

VOYAGES.

NARRATION of a journey in Egypt, and the country bey8rid tie Cata-
ractes; by ToMAs LEGu, Esq. M. P.-London, 1816.

;Joyage en -Egypte et dans le pays situé au- delà des Cataractes ;
par THomAs, LEGH, Ecuyer, membre du parlement d'Angle-

erre.

(DEuxIEM[E EXTRAIT.)

A son avénement au pachalic, Mahomet-Ali annonça que
bientôt on pourroit se promener dans tout le Caire avec les
mains pleines d'or. Ce gouverneur a tenu parole. Les deux
bouts de chaque rue sont munis de portes que l'on ferme d'abord
après le coucher du soleil. Nul ne peut sortir de nuit, s'il n'est
muni d'une lanterne. Cette coutume, assez générale en Orient,,
prouve tout au plus que dans cette vaste contrée, on n'est ni


